
Langage sexiste ?



Le village entier partit le lendemain dans une trentaine de pirogues, 
nous laissant seuls avec les femmes et les enfants dans les maisons 
abandonnées 


(C. Lévi-Strauss, Les Bororo 1936, cité dans Michard et Ribéry 2008) 




Le vivant ne tend qu’à se reproduire. Aussi il lui faut, à tout prix, conquérir la 
femelle en vue de l’accouplement 


(Relevé par Claire Michard 2008) 




Une diffusion en douceur





Haut Conseil à l’Égalité entre les Femmes et les Hommes (2015).  
Pour une communication publique sans stéréotype de sexe. 

« « Le point peut être utilisé alternativement en composant le mot 
comme suit : racine du mot + suffixe masculin + point + suffixe 
féminin » (p. 27). »







Les travaux académiques



ÉTATS DES LIEUX TERMINOLOGIQUES

L’INTERVENTION FÉMINISTE SUR LE LANGAGE

Une recension des travaux 
francophones consacrées à 
l’intervention féministe sur 
le français. 

85 travaux, publiés entre 
1987 et 2020. 

Figure 1.  
Nombre de publication consacrées à l’intervention linguistique féministe dans le temps 
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En bleu, les travaux 
académiques portant sur 
l’écriture inclusive (à partir de 
2016, suivant la polémique)



GÉNÉALOGIE ANGLOPHONE

INCLUSIVE LANGUAGE

La première 
occurrence : 

Berger, Gertrude; 
Kachuck, Béatrice. 1976 
« Sexism, Language and 
Social Change. » 



GÉNÉALOGIE ANGLOPHONE

INCLUSIVE LANGUAGE

Todd-Mancillas, William R. Meyers, Karen Ann. 1980. « The Effects of Inclusive/Exclusive Language 
on Reading Comprehension, Perceived Human Interest, and Likelihood of Inclusive Pronoun 
Usage. » Paper presented at the Annual Meeting of the International Communication Association 
(30th, Acapulco, Mexico, May 18-23, 1980). 

Flanagan Anna M. & Todd-Mancillas William R. 1982. « Teaching inclusive generic pronoun usage: 
The effectiveness of an authority innovation-decision approach versus an optional innovation-
decision approach » Communication Education. Volume 31 



Lisibilité et autres enjeux







La dimension créative





Au commencement, ou pour être plus exact~, à la première occurrence,
Nike lança une nouvelle basket, totalement rouge de la cheville au pied.
La chaussure elle-même était toutàfaitement laide et convenait à l’idiotie

d’un prolétariat idoine, mais le géant de la pointure avait fait preuve
d’une virtuosité pénétrante en érigeant un slogan accrocheur :

« Tout ce qui est rouge est joli » †.
La semelle en soi humait la mycose plantaire avec sa matière plastique bon marché,

mais la démarche de la marque était telle que Nike s’en trouva plein aux as ;
l’entreprise avait derechef inondé le monde de sa révolution rouge.

3
Par une belle fin de semaine bâloise, tandis qu’on longeait le Rhin en soirée,

il n’y avait que cette nouvelle mode à observer : tou·te·s portaient le même rouge.
Rouge, il n’y avait que ce mot aux lèvres.

« Maman, Papa, j’aimerais les mêmes baskets rouges qu’elle / que lui. »
Elle ou lui, en l’occurrence, les portait de préférence avec des pantalons noirs,

troués aux genoux. Chacun_e se trouvait alors moderne|unique, original-e.
Grâce aux facilités de l’e_banking et au coût mod|ique de la paire de rouges,
les suiv:eur.euse-s n’étaient qu’à une paire de clics du reste des fanfaron,ne,s.

Tou[te]s les product<eur[s]|rice[s] de chaussures créèrent leur version,
mais quel(le) que soit la marque \ le logo, le rouge demeurait le même.

En effet, quelque plus orange ou quelque plus roses que les coloris variassent,
aucun+ n’avait plu±s envie de les porter.

Il n’était alors pas question de faire sa*son atypique.
Baskets basses, tennis hautes, souliers de vair luisants ou sandales imperméables,

tou:t;e,s se devai;en,t d’être de cette teinte de rouge banal¦e
pour plaire aux filles en leggins troués Tally Weijl ou’et aux mecs en trainings adidas,

ces bas(se(s)) de l’échelle par la suite nommé(e±s) ¨gens en rose¨.

R. J. Aeschlimann, « Une genre de nouvelle discrimination chromatique », GLAD!  03 | 2017,   http://journals.openedition.org/glad/842
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Masculin-féminin : la grande affaire ! Tous les textes qui suivent en témoignent. 
Les langues pour lesquelles le genre grammatical se construit à partir des pôles 
féminin et masculin font l’objet de débats articulant langue, sexe, genre et égalité 
sociale.
Mais en indo-européen1, la grande opposition de genre qui organisait la langue 
était celle de l’« animé » et de l’« inanimé », qu’exprimait la distinction du masculin-
féminin d’un côté, du neutre de l’autre. Et puis cette opposition a perdu tout son 
sens dans les langues modernes, même celles qui ont conservé un neutre, et 
aujourd’hui un Allemand ne saurait dire pourquoi Bank est féminin, Boot neutre, 
et Berg masculin. Les catégories du féminin et du masculin se sont un temps 
maintenues pour distinguer certaines notions. Les arbres, par exemple, étaient 
du féminin, il en reste des traces en occitan : la figuièra, la platana. À son tour, 
cette fonction distinctive s’est perdue, et l’usage qui fixe le pied au masculin et 
la main au féminin ne répond à aucune notion saisissable, non plus que de dire 
en d’autres langues le lune et la soleil. Purement conventionnel, le genre des 
noms aurait donc pu disparaitre en français. Notons toutefois son appréciable 
rendement linguistique2 : il permet de différencier à peu de frais le carpe et la 
carpe, le livre et la livre, une page et un page, une tour et un tour…
De fait, il reste un domaine où la répartition entre le féminin et le masculin garde 
une signification et continue à jouer un rôle : là où elle correspond à une opposition 
de sexe. Pas question de confondre le genre des mots avec le sexe biologique, 
mais refuser de faire servir l’emploi du genre grammatical à l’expression d’une 
suprématie sexiste est légitime.
Curieusement, cet objectif unique passe par la mise en œuvre de moyens 
linguistiques contradictoires : soit accentuer la différence sexuée (féminisation des 
titres et fonctions), soit l’effacer (innovations englobant masculin et féminin).

1 Antoine Meillet, Esquisse d’une histoire de la langue latine, Hachette, 1938, p. 235.
2 Grammaire Larousse du français contemporain, éd. 1973, § 248.
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